
Joël Bonnemaison* 

À la suite d’une délibération aux Nations-Unies, l’ambassadeur de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée, Renagi Lohia, fit part, le 3 juillet 1985, de ses regrets de voir 
l’Australie e t  la Nouvelle-Zélande continuer à siéger au sein du groupe des pays 
d’Europe occidentale : << I believe that it would have been better if Australia and 
New Zealand were with us in the Pacific Group, as part of the Asian Group, ... 
and not in the Western European and Other Groups (WEOG) l .  )) 

En soulignant ainsi la nécessité d’une solidarité régionale, l’ambassadeur de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée affirma la supériorité des liens géographiques sur les 
liens historiques : à ses yeux, l’Australie et la Nouvelle-Zélande faisaient moins 
partie de l’héritage de l’occident que de la communauté des peuples de l’Asie- 
Pacifique. Assurément, il posait là une bonne question, que les peuples de souche 
européenne des antipodes ne cessent d’ailleurs plus ou moins régulièrement de se 
poser eux-mêmes : l’Australie et la Nouvelle-Zélande font-elles toujours partie de 
l’Occident ? 

* Géographe, ORSTOM. 
1. (( Je pense qu’il est préférable que l’Australie et la Nouvelle-Zélande siègent avec nous dans le 

groupe Pacifique, en tant que membres du groupe asiatique ... et non plus dans celui de l’Europe 
occidentale et autres (WEOG) D. (Ma traduction.) Cité par le Conberru Times du 4 juillet 1985. 
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essentielle sur son rivage nord et est. Tout l’arc mélanésien peut être considéré 
comme relevant de son influence directe à l’exception de la Nouvelle-Calédonie. 
Dans une certaine mesure, l’Australie est liée à l’ensemble de ces pays comme la 
France l’est avec les pays francophones de l’Afrique de l’Ouest. Cet intérêt pour 
le monde mélanésien explique l’attention avec laquelle l’Australie observe 
l’évolution de la situation en Nouvelle-Calédonie, non pas qu’elle ait 
nécessairement l’intention de se substituer à la présence française - le poids 
économique en serait très lourd -, mais elle craint par-dessus tout une 
déstabilisation violente du territoire, ce qui entraînerait une internationalisation 
du problème et par là une possible interférence d’un pays tiers provoquant une 
dérive vers une situation de type << cubain D. En réalité, l’attention de l’Australie 
se concentre surtout sur la Papouasie-Nouvelle-Guinée à laquelle la lie une relation 
historique ancienne, puisqu’elle fut ici l’ancienne puissance coloniale ’. 
L’Australie qui soutient à bout de bras le jeune État mélanésien en lui consentant 
une aide importante de 290 millions de dollars australiens par an 8, a le sentiment 
de jouer ici sa sécurité sur une frontière dangereuse. La Papouasie au contact 
direct de l’Indonésie doit en effet faire face A un afflux de réfugiés mélanésiens 
en provenance d’Irian Jaya 9, pour la plupart partisans de I’OPM ou Free West 
Papua Movment, qui anime une révolte contre la présence indonésienne. Cette 
situation constitue malgré la prudence du gouvernement de Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, qui refuse de soutenir I’OPM et parle épisodiquement de renvoyer les 
réfugiés chez eux, une menace constante sur les relations avec l’Indonésie qui ne 
se prive pas d’exercer épisodiquement un <( droit de suite )> hors de ses frontières. 

7. L’État du Queensland, qui craignait une mainmise allemande, s’appropria la Papouasie 1 

directement en 1883, forçant ainsi la main à la Grande-Bretagne qui fut obligée d’y établir son 
protectorat. En 1905, la Papouasie devint un territoire de la Fédération australienne. En 1920, la SDN 
donna un mandat à l’Australie sur l’ex-colonie allemande de la Nouvelle-Guinée. La Papouasie- 
Nouvelle-Guinée est devenue indépendante en 1975. 

8. Une polémique acide s’est développée récemment entre le gouvernement travailliste de Canberra 
et celui de Port-Moresby, lorsque l’Australie a décidé de réduire son aide de 5 Yo à partir de l’année 
prochaine. 

9. L’Irian Jaya est le nom indonésien pour l’ancienne colonie néerlandaise établie sur la partie ouest 
de la Papouasie. Cette colonie fut remise officiellement aux mains de l’Indonésie après un vote des 
Nations unies en 1962 ; elle devint province indonésienne en 1973. Un mouvement de résistance papou 
s’est alors affirmé, entretenant l’insécurité dans les montagnes de l’intérieur, mais son importance 
et la nature rCelle des Cvénements sont difficiles àjuger, les informations ne filtrant pas hors de la 
frontière de l’Irian Jaya. 
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soutenir cette même politique pour garder en Europe Ia France dans le camp 
<( occidental D. Alant plus loin, M. Dalrymple, ambassadeur d’Australie 2i 
Washington, a récemment attaqué la politique des pêches de ce dernier pays. Les 
États-Unis ont en effet refusé de signer la Convention internationale qui reconnaît 
aux États maritimes ou insulaires l’exclusivité des droits de pêche sur les stocks 
de poissons existant à l’intérieur de leur 200 miles : EEZ ou Exclusive Economic 
Zone. Cette politique permet aux grandes sociétés de pêche nord-américaines 
basées à Pago-Pago (Samoa américaines) de ne pas payer nécessairement des 
droits aux États insulaires et de poursuivre éventuellement à l’intérieur des zones 
côtières les bancs de poissons migratoires. L’État indépendant de Kiribati (ex-îles 
Gilbert) en a tiré, quant à lui, sa propre conclusion en négociant des droits de 
pêche à une flottille de pêche soviétique, ce qui a déclenché une certaine émotion 
dans les pays du Pacifique. 

L’Australie et la Nouvelle-Zélande cherchent à l’heure actuelle à rallier derrière 
eIles l’ensemble des pays du Pacifique autout d’une politique à double objectif : 
faire respecter la Convention de la mer sur les EEZ, aboutir à un traité 
international déclarant le Pacifique Sud zone dénucléarisée (South Pacific Nuclear 
Free Zone). Ce dernier traité étant destiné à isoler surtout la France qui semble 
peu encline à interrompre ses essais à Mururoa. La France et les États-Unis, par 
leur politique de pêche, sont donc accusés ensemble de déstabiliser les États 
insulaires du Pacifique et d’ouvrir ainsi la voie à une influence soviétique pourtant 
jusqu’ici fort discrète dans cette partie du monde. 

On le voit, (( l’Occident )> devient dans le Pacifique Sud un concept stratégique 
controversé. Les Gtats-Unis qui conservent leur emprise sur l’ensemble des îles 
de Micronésie 14, autrement dit sur le bouclier militaire qui les intéresse, se 
montrent d’une relative discrétion dans le reste du Pacifique. Si l’on excepte 
Honolulu et la base de Pago-Pago avec ses impressionnantes flottes de thoniers, 
la présence américaine est ailleurs quasi inexistante. Le seul souci des États-Unis 
revient à éviter qu’une présence ennemie ne vienne s’installer dans leur dos. À 
cet égard, la crainte d’une contagion (( cubaine )) au Vanuatu ou le spectre du 
colonel Kadhafi en Nouvelle-Calédonie représentent une commune obsession pour 

14. Guam, territoire américain depuis 1898, est & cet égard l’un des espaces géographiques les plus 
militarisés de la planète : la moitié de l’île est pratiquement sous le contrôle des forces américaines 
et truffée d‘ogives 21 tête nucléaire. 
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Pourquoi géopolitiques au pluriel ? Parce que se posent en France des problèmes 
géopolitiques particulierement nombreux, parce qu’il faut les appréhender à différents 
niveaux d’analyse, au plan mondial, dans le cadre de  l’Europe, mais aussi à l’intérieur 
des frontières de l’gtat et au niveau régional. 

L’attention qu’il faut accorder aux menaces extérieures ne doit pas faire oublier les 
problèmes internes qui vont peser lourd dans I’évolution politique de la nation : non 
seulement celui des immigrés, mais aussi celui des rapports entre des régions voisines. 
les unes “de droite”, les autres “de gauche”. 

La France est située dans l’angle de deux zones de tension d’envergure planétaire : 
celle de l’Europe centrale qui oppose l’EST et l’OUEST, celle de la Méditerranée qui 
sépare le NORD du SUD. En outre, en Europe orientale, comme en Afrique du Nord. 
se développent au sein de chaque Etat des conflits internes qui,  en s’envenimant. 
peuvent entraîner de graves crises internationales. 

Si la vague de l’intégrisme islamique l’emportait au sud de la Méditerranée, des 
Maghrébins plus ou moins “occidentalisés” ne chercheraient-ils pas h rejoindre. par 
dizaines de milliers. les membres de leur famille qui se trouvent déj3 en France ? Un 
drame comparable i celui des “boat people” peut se produire au  large des cdtcs 
françaises. Quelles en seraient les conséquences ‘? 

Si la crise qui couve en Europe centrale ddbouchait sur  une sdrie de soul6vements 
populaires, notamment en Allemagne dc l’Est, quelle serait l’attitude de l’Allemagne 
de l’Ouest et quelle serait celle de l’URSS ’? Celle-ci ne tenterait-ello pas dc rCduirc :I 
l’ouest ce qui déstabilise son empire ’? 

Depuis la crise des “euromissiles”, IC dispositif gdostratégiquc de la Frnncc coiinait 
des transformations considérnbles, puisque, dans I’hypothkc d’une guerre “neo-classi- 
que” en Europe, elle s’est engagée 4 participer sur l’Elbe h la ((bataille de l’avanti>. 

On nous dit que le Pacifique est disormais “le centre d u  monde”. L‘Europe nc 
serait-elle donc plus qu’une pdriphdric lointaine dc l’Occident ? Mais qu‘cht-cc que 
l’occident ? 
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